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1-Pour fêter le cinquantenaire sous l’angle de la solidarité, nous avons choisi la solidarité 
internationale car c’était un marqueur fort de notre communauté depuis ces débuts avec 
l’accueil des Chiliens exilés suite au coup d’Etat de Pinochet.  

Nous voulions organiser un bel évènement festif, car comme le disent nos amis de Pe no 
Chao du Brésil, la joie est un principe de résistance politique. On a donc mis le paquet sur un 
évènement. 

2-La solidarité avec Gaza s’est imposée pour plusieurs raisons :  

a-Nous voulions donner la parole aux personnes concernées et aborder la solidarité par la 
culture (poésie, musique, cuisine, photographie…). Nos amis gazaouis (Ziad, Islam, Omar, Gandhi 
et Aïda) étant francophones, cela permettait de faciliter les échanges.  

 Ziad, professeur de français et poète est intervenu en visio 
 Islam, journaliste réfugié en France est venu de Clermont pour témoigner 
 Omar et Gandhi, musiciens druzes de Palestine, actuellement en France 
 Aïda, cuisinière, petite fille de réfugiés palestiniens qui vit en France 

b- La solidarité avec Gaza est établie de longue date ; cela fait plus de 12 ans que nous 
échangeons avec les étudiants du département de français de Ziad pour les entraîner à parler 
français car il y a peu d’occasion pour eux à Gaza. La solidarité c’est dans les deux sens : au 
moment des attentats du Bataclan, ils nous avaient témoignés de leur soutien.  

Laurent Baudoin a réalisé un livre de 350 photos qui relate ces 12 années depuis 2014, jusqu’à 
l’arrivée et l’accueil d’Islam en France en octobre 2024.  

La solidarité se poursuit sous diverses formes : chaque samedi un cercle de silence se réunit 
du côté de Beaubourg pour rappeler que « chaque vie compte » et que « la paix à Gaza ne peut se 
construire sans les palestiniens » 

c- C’était une occasion d’organiser une soirée commune avec musulmans, juifs et chrétiens 

Nous avons demandé à Sarah Katz de l’UJFP (Union française juive pour la paix), qui a accepté, 
de modérer la soirée. Elle a eu l’occasion de présenter les actions de solidarité de l’UJFP dans le 
sud de Gaza via un petit film. 

Le GAIC (groupe d’amitié islamo-chrétien) avec lequel nous avons organisé plusieurs 
évènements en 2025 au Forum 104 et à la grande mosquée de Massy était représenté par 
Ramzy, son responsable. 
Les chrétiens de St Merry et du Dorothy étaient en nombre 

3-le choix du Dorothy comme lieu d’accueil 

Une des forces de notre situation hors-les-murs, est de nous obliger à rechercher et 
travailler avec des lieux amis.  

Le Dorothy, un café associatif géré par des chrétiens et ouvert à tous dans un esprit de 
fraternité nous paraissait un lieu indiqué pour organiser cette soirée.  



Beaucoup d’entre nous avaient entendu parler de ce café mais ont été très heureux de découvrir 
ce soir-là à quoi il ressemblait. La réussite de cette soirée doit beaucoup à la chaleur du lieu 
d’accueil : Voir les images sur le site https://saintmerry-hors-les-murs.com/2026/04/07/debout-malgre-tout-et-
plein-desperance/ 

Nous étions une centaine : nous avons pu échanger avec Ziad et Islam, écouter la musique 
palestinienne, entendre des poèmes de Ziad, déguster des spécialités de Gaza et repartir avec le 
livre de poèmes de Ziad ou le livre de photos de Laurent. 

4-La force des témoignages non-violents de personnes visées par des actes de destructions, 
de meurtres et de violence indescriptibles bien que définissables (un génocide) 

Nous n’étions pas sûrs que la liaison internet avec Gaza allait fonctionner. Le miracle a eu lieu. 
Nous avons pu être en direct, en visio, avec Ziad Medoukh depuis Gaza Ville …  « un 
moment incroyable de réalité, de paix et d’espérance ! » un beau cadeau pour les 50 ans de 
St Merry 

Extrait de la situation concernant les enfants après 5 mois de « cessez-le-feu » (article sur le 
site): « Les enfants passent souvent plusieurs heures par jour, trois à quatre, pour aider leurs familles 
avec les servitudes quotidiennes : eau potable à trouver, portable à charger, nourriture à transporter, 
…L’après-midi, ils peuvent avoir quelques activités éducatives et un soutien psychologique pendant 
quelques heures, grâce à Ziad et quelques diplômés de français proches et sur place qui ont mis sur pied 
un centre d'activités éducatives et de soutien psychologique. Régulièrement Ziad, nous envoie des 
nouvelles et des photos à ce sujet. »  Les échanges ont duré près de 40 minutes- 

Plus tard, dans la soirée, nous avons aussi écouté Islam Idhair, journaliste gazaoui ayant fui 
Gaza avec sa femme Heba après la mort de leurs quatre enfants dans le bombardement de 
leur maison. Là aussi, un discours de paix, aucune haine présente et une phrase forte en 
forme d’acte de foi : « Heba et moi, nous croyons en la force de l’amour et non en l’amour 
de la force ». Certes Islam est musulman mais quel témoignage évangélique ! 

Le temps d’une soirée, nous avons peut-être rendu heureux Ziad et Islam. 

5- La solidarité à St Merry est multiforme. Elle s’organise aussi autour du réseau chrétien-
immigré le RCI. Le 27 mai, le RCI avait invité un grand témoin, Sabine Henry, professeur de 
géographie à l’Université de Namur, sur les migrations climatiques. 

6- Les perspectives 

À court terme- Avec nos amis de l’ADEFRO (association de développement des échanges 
France Roumanie), nous souhaitons organiser une soirée de solidarité avec la Roumanie à la 
rentrée sur des bases similaires : 
-une solidarité de longue date entre St Merry et l’Adefro 
-la solidarité par la culture : présenter un film documentaire sur ce qui peut se jouer pour les 
adolescents qui participent l’été à des séjours de théâtre franco-roumain organisés par l’Adefro 
et financés par St Merry. 
-la convivialité : un repas roumain fait maison 
À moyen terme                                                                                                                                                                             
D’autres initiatives, avec d’autres pays (Colombie, Congo…) et bien sur la poursuite de la 
solidarité par la culture avec nos amis de Gaza. 

Pour conclure, un poème de Ziad : « la musique à Gaza la dévastée est résistance » 


